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iiiw'»' ft i'iiltiv(''f' fil "^niiidf partit-. liii siiit'ac»' m'-iuTiilf fii sfiait trt-s iV'^ii

liôr»', nV'tainit wh ravins tortui'ux ft profoiuls (jut' U'h livièrcs. t't iiis(|u'au.\

iiKiiiidicH jH'titH luiNKJ'aux, y ont civusé »'ii tous souh. Ou y voit aussi (|upI-

<|U«'s nirt's afflcuiviiuMits des t'onnations laurciitifiiiH-s, atH«'un'iiient8 qui,

«1 iiilIt'Ui's, sont toujoiiis ti'ès jm-u t-lcvés. (Vttf plaine ressenilile assc/. à

tcllf où Hc tiduvcnt les townships de Chit'outinii, Hajfot et Lateriièic, où la

KurtWe j^éncrale nVst Itrisi'-f (|Ut' par les ravins des cours d'eau, et dont les

l)ordH Korit également ()c('up«''H par îles ian>j;ees de iMillines lani'eutiennes.

Lauhkntikn.

Ia' système laurentien de la partie (|ue j'ai explorée peut se partager

en deux groupes bien distincts. Dans le premier, nous devons ranger les

gneiss hoi-id)lendi(jnes ou micacés, les granits et les .syt-nites. t|ui se ren-

contrent à (Jliii-outimi et à Sainte-Anne, le l<ing du lac Ké-nogaini et sur

une partie des rivages du lac Saint-.Jean. Dans l'autre, nous placeii>ns les

imnienHes masses la'uradoritiques ([ui se trouvent le long de la i>ecliarge et

sur' la rive orientale du lac Saint-Jean.

I. /''onniifidn i/in'insu/iii'. -Le gneiss prédomine partout, tandis (|ue les

granits et syénites véritables sont l'eiativt'ment rai-es. A .Sainte- .Vnne, les

roches renferment beaucoup de minéraux liornl)lendi(|ues. Ils sont tra\ei'-

sés par un grand nomlire de lits ou de veines quartzeuses et t'elspatlii<iues,

dont la dire<"tion gtMU'rale est sensihlement pei'pendiculaire à la ri\ièi'e

Saguenay.

Ces bandes sont prohal^lement des traces de la stratification primitive,

bien (|ue, dans certains cas, elles .soient fortement contournées et pré.sen-

tent plutôt l'apparence de seines ou de dykes. (.'ependant, elles sont ('videm-

meut contemporaines a\ec la roche qui les renferme.

On trouve ces traces de stratification très nettement exj)osées sur toute

la falaise <jui .sépare Sainte-Anne des Terres-Rompues. ( )n y leoonnaît même
(|ueli|ues indices de plissements. Bien plus, on peut suiviv ces mêmes lits

jus(|u'à rend)ouchui'e du Saguenay, et ils conservent à peu pi'ès la même
direction et la même inclinaison.

Vu peu plus haut «jue Shipshaw, la formation de gneiss e.st interrompue

par une large bande de labradorite. Elle reparaît ensuite, mais change

sensiblement de natui'e et d'apparence.

Le feld.spatli de\ ient laédominant, et, les roches étant plus facilement

décomposables, sont plus profondt-ment atta(|uées pai" l'atmosphère. A la

Dalle, les lits rocheux qui forment les rivages de la rivière des Aulnets

sont riches vu grenats conniiuns.

A environ cinq milles plus haut que l'embouchure de la rivière des

Aulnets dans le Saguenay, la formation gneissique disparaît complètement

pout être remplac<;e par le labradorite à peu près pur.


